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savants les plus autorisés. J'ai essayé de répondre objectivemett et courtoise-

ment. C'est vraiment une pitié, quand il y a tant de belles chosts à révéler au

public curieux de science, de voir un critique consacrer le plus clair de tes ar-

tictes à dénigrer ceux qui, sans ambition aucune, cherchent à faire connaître ce

qu'ils croient être la vérité. Les jalousies mesquines et les questions de riva-

lité personnelle devraient être exclues des discussion* scientifiques.
Veuillez agréer, etc. A- BOUTARIC,

Professeurà la FacultédesSciencesde Dijcn.

§

Avant le Jazz-band.- Des affiches voyantes conviaient le pubiic,
en juillet <8~, venir entendre les t ménestrels de la Virginie », qui,
surtascèneduThtàtre du Palais-Royal, préludaient aux exercices

sans lesquels il n'est aujourd'hui restaurant prétendu joyeux qui se res-

pecte.

Sur quatre chaise", autant de nègres d'origine douteuse, le ci-

rage ou le noir de fua-é~ n'étaLt pas,prétendaient les mauvaiseslangues,

étrangers à eur et tjratkn prenaient place puis, avec l'art que l'on

sait, armés d'un bamboula, d'un violon, d'un banza et de castagnettes

radimeutaires, en amaieLt le redoutable charivari en quoi se résume

de nos jours Il véntaLte < gaité française S'y mêlaient des com-

plaintes dont la plus courte rappelait, comme monotonie et comme

longueur, celle du Juif-Errant, et venait la danse, rappelant « à s'y mé-

prendre, le sautillement d'un trotteur qui donnerait un coup de brosse

à un parquet D.

Malgré l'afnux de provinciaux qu'amènent au Palais-Royal les mois

d'été, le succès de cette exhibition tut médiocre.

Nous avons fait des progrès, le jazz a au devenir plus bruyant et

les environs de la place Pigalle fournissent un contingent chaque nuit

renouvelé de nègres bon teint. p. D.

§

Empros et comptines.

Paris, M avril '9~9.
Mon cher Confrère,

Fagus suppose à la comptine ~/7t-eam-~<a/n une origine anglaise.

J'opinerais plutôt que l'on se trouve là devant une déformation de

quelquetexte allemand.

En Belgique et singuuèrement dans la région uégeohe en effet, la

forme courante est à peu prés

AYo,tzwar, draï

Pic è pic è commendraï
Bour è bour è ratataï
Bistral
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&aYants les plus autorjsés. J'ai essayé de répondre objective111ei.l el courtojse. 
ment. C'fst vraiment une pitié, quand il y a tant de belles chosts à révéler au 
public curieux de science, de voir un. critique consacrer le plus clair de Ees ar-

• ücles à dénigrer ceux qui, sans ambition aucune, cherchent à faire connaître ce 
qu'ils croient être la vérité. Les jalousies mesquines et les qutstions de riva­
lité personnelle devraient être eiclues des discussion• scientifiques. 

Veuillez agréer, etc. A.. BOUTARtc, 

Professeur à la Faculté des Sciences de Dijcn. 

• § 

Avant le Jazz-band.- Des affiches voyantes conviaient le public, 
en juillet 1844, à venir eotendre les a: ménestrels de la Virginie », qui~ 
sur la scène du Tht àtre du Palais-Royal, préludaient aux exercices 
sans lesquels il n'est aujourd'hui re,taurant prétendu joyeux qui se res­
pecte. 

Sur quatre chaise~, autant de nègres - d'origine douteuse, le ci­
rage ou le noir ce fun.éi n'étaLt pas,J:,Jrétendaient les mauvaises langues, 
étrangers à '.eur c1 IJratitn - prenaient place; puis, avec l'art que l'on 
sait, armés d'un bamboulD, d'un violon, d'un banza et de castagnettrs 
rudimentaires, en· amaieLt le redouta-hie charivari en quoi se résume 
de nos jours l.t vé1italltJ « galté française •· S'y mêlaient des com­
plaintes dont la plus courte rappelait, comme monotonie et comme 
longueur, celle du Juif-Errant, et venait la danse, rappelant« à s'y mé­
prendre, le sautillement d'un frotteur qui donnerait un coup de brosse 
à ua parquet ». 

Malgré l'afflux de provinciaux qu'amènent au. Palais-Royal les n1ois 
d'été, le succès de cette exhibition tut médiocre. 

Nous avons fait des progrès, le jazz a su devenir plus bruyant et 
les environs de la place Pigalle fournissent un contingent chaque nuit 
renouvelé de nègres bon teint. - P. D, 

§ 

Empros et comptines. 
Paris, 22 avril 1929. 

l\1on cher Confrère, . 
Fagus suppose à la comptine Am-eam-itram une origine anglaise. 

J'opinerais plutôt que l'on se trouve là devant une déformation de 
quelque texte allemand. 

En Belgique et singulièrement dans la région liégeoùe en effet, la 
for.me courante est à peu près : 

AYo, tz,vaî, drai 
Pic è pic è commcn drai 
Baur è bour è ratataî 
Bistraî 


